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S U R  L E  T E R R A I N

Chaque année, les brioches de l’amitié 
sont un temps fort. Dans le hall de 
la mairie de Bourg, Georges, Brigitte 
et Bernard, résidents du foyer des 

Quatre Vents, attendent patiemment. Pour 
certains, c’est une première. D’autres sont 
des habitués. 
« Les résidents adorent. Dès qu’ils entendent 
parler des brioches, ils viennent dans mon 
bureau pour participer ! », explique Isabelle 
Capelli, cheffe de service. « On l’attendait 
cette brioche », lâche Nadia Ouled Salem, 

adjointe déléguée à la solidarité, au handicap, 
aux liens intergénérationnels, à l’hygiène et 
à la santé publique. Autour d’un café et d’un 
morceau de brioche, la discussion s’engage 
pendant une heure sur le parcours, la vie des 
résidents, le handicap et sur la ville. 
Même ambiance au Conseil départemental  
où deux résidents du foyer de Marboz ont  
offert des brioches au président et à la  
1re vice-présidente. « C’est toujours un  
moment agréable de recevoir cette brioche. 
Nous sommes très fiers d’être les pionniers dans 

« On l’attendait, 
cette brioche ! »

Jean Deguerry et Martine Tabouret ont reçu leurs brioches des mains de deux résidents  
du foyer de Marboz. Ils sont aussi repartis avec des tableaux de Marc Cornaton,  

alias Marcus (à gauche), artiste. 
Parents, amis et bénéficiaires se sont mobilisés dans tout département afin de 
vendre le plus de brioches possible et porter la cause du handicap.

l’Ain. J’ai un grand respect et je salue le 
travail fourni pour améliorer le quotidien 
des personnes handicapées », rappelle Jean 
Deguerry.  
Venus de l’IME le Prélion, Dylan et Ahmed 
ont quant à eux vécu l’expérience d’un 
stand en supermarché. « Ça nous per-
met de gagner de l’argent pour faire des 
sorties. C’est sympa de vendre ! Ce n’est 
pas compliqué et c’est un bon moment 
où on explique ce qu’est l’Adapei. À la fin,  
tout le monde va être fier de nous !  »  

Jean Deguerry et Martine Tabouret ont reçu leurs brioches des mains  
de deux résidents du foyer de Marboz. Ils sont aussi repartis  

avec des tableaux de Marc Cornaton, alias Marcus (à gauche), artiste. 

Trois jeunes de 
l'IME Villereversure 
ont remis la brioche 
à Catherine Malbos,  

directrice de 
la délégation 

départementale de 
l'Ain de l'ARS. 
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S U R  L E  T E R R A I N

QUI ?

Jean Deguerry et Martine Tabouret ont reçu leurs brioches des mains  
de deux résidents du foyer de Marboz. Ils sont aussi repartis  

avec des tableaux de Marc Cornaton, alias Marcus (à gauche), artiste. 

S U R  L E  T E R R A I N

Chaque année, les brioches de l’amitié 
sont un temps fort. Dans le hall de 
la mairie de Bourg, Georges, Brigitte 
et Bernard, résidents du foyer des 

Quatre Vents, attendent patiemment. Pour 
certains, c’est une première. D’autres sont 
des habitués. 
« Les résidents adorent. Dès qu’ils entendent 
parler des brioches, ils viennent dans mon 
bureau pour participer ! », explique Isabelle 
Capelli, cheffe de service. « On l’attendait 
cette brioche », lâche Nadia Ouled Salem, 
adjointe déléguée à la solidarité, au handicap, 
aux liens intergénérationnels, à l’hygiène et 
à la santé publique. Autour d’un café et d’un 
morceau de brioche, la discussion s’engage 
pendant une heure sur le parcours, la vie des 
résidents, le handicap et sur la ville. 

Même ambiance au Conseil départemental  
où deux résidents du foyer de Marboz ont  
offert des brioches au président et à la  
1re vice-présidente. « C’est toujours un  
moment agréable de recevoir cette brioche. 
Nous sommes très fiers d’être les pionniers dans 
l’Ain. J’ai un grand respect et je salue le 
travail fourni pour améliorer le quotidien 
des personnes handicapées », rappelle Jean 
Deguerry.  
Venus de l’IME le Prélion, Dylan et Ahmed 
ont quant à eux vécu l’expérience d’un 
stand en supermarché. « Ça nous per-
met de gagner de l’argent pour faire des 
sorties. C’est sympa de vendre ! Ce n’est 
pas compliqué et c’est un bon moment 
où on explique ce qu’est l’Adapei. À la fin,  
tout le monde va être fier de nous !  »  

« On l’attendait, 
cette brioche ! »
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OPÉRATION BRIOCHES

L ’idée de l’opération germe en 1965 dans 
l’esprit d’un groupe de mamans aindinoises. 
Désireuses de disposer de fonds complémen-
taires pour leurs enfants en situation de handi-
cap, elles confectionnent des gâteaux qu’elles 
vendent de porte à porte. Dans les années 

qui suivent, le projet s’étend à d’autres communes et 
s’organise. Un accord est passé avec le syndicat  
des boulangers pour des tarifs préférentiels sur 
l’achat de brioches. L’idée dépasse les frontières du 
département puis est reprise par l’Unapei. Elle devient 
une cause nationale visant à sensibiliser le grand 
public au handicap mental et collecter des fonds. 
Dans les années 90, des points de vente sont installés 
sur les marchés puis dans les grandes surfaces. Bien  
repérée, l’Opération Brioches devient un temps fort qui 
associe élus, entreprises et partenaires. 
Plus qu’une brioche, il s’agit d’un geste en faveur du 
quotidien et de la prise en charge des personnes 
en situation de handicap accompagnées par l’Adapei 
à travers des actions concrètes. À l’origine, les recettes 

Le goût 
de la solidarité
Inventée dans l’Ain puis devenue nationale, l’Opération Brioches est l’évènement marquant 
du mois d’octobre. Chaque année, l’implication des bénévoles et la générosité des donateurs 
permettent d’améliorer le bien-être des bénéficiaires de l’Adapei. 

PAR     CHRISTOPHE MILAZZO

pouvaient financer la création d'établissements. Ainsi, 
une partie de l’actuel ESAT* du Pennessuy a été réali-
sée grâce à ces fonds. Depuis 2010, l’Adapei de l’Ain 
a décidé qu’ils serviraient uniquement à financer des 
projets destinés à améliorer le bien-être des résidents. 
Ils sont présentés par les établissements au conseil 
d’administration qui les étudie et valide l'utilisation 
des fonds. 

UNE ÉDITION 2022 RÉUSSIE
Organisée du 3 au 9 octobre, l’Opération Brioches a 
rencontré un franc succès malgré la pluie. Vendues 
5 € (tarif inchangé cette année), les brioches étaient 
confectionnées par des artisans boulangers locaux 
ou par une entreprise vendéenne partenaire. En plus 
des points de vente de l’Adapei, certaines communes 
se saisissent du projet en organisant la vente, par-
fois avec l’appui du CCAS ou d'associations locales.  
De nouveaux partenaires ont rejoint l’aventure dont 
le FBBP** 01 et la JL Bourg avec des stands tenus pen-
dant des matchs pour démarrer et clore la semaine. 
*Établissement et service d'aide par le travail
**Football Bourg-en-Bresse - Péronnas
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La forte implication  
des personnes en 
situation de handicap  
est un élément marquant 
de l’édition 2022.  
Ici, trois jeunes de l'IME 
le Prélion au Carrefour 
Market de Péronnas.

Un coup de pouce pour de beaux projets
Le point d’orgue du projet était une représentation  
à la salle des fêtes de Ceyzériat le 5 mars 2022  
devant un public conquis. Un film a retracé cette aventure. 

OPÉRAT ION BRIOCHES

En 2022,  
l’opération brioches dans l’Ain, c'est  :
— 115 points de vente
— 550 bénévoles mobilisés
— 15 000 brioches vendues

Tour d’horizon des projets variés financés par l’édition 2021 de l’Opération Brioches.

Plusieurs sorties ont été organisées dont 
des transferts en centre de répit ou  
en gîte ainsi qu’une animation avec des 
chiens de traîneaux. Dans un contexte 

sanitaire difficile, les espaces extérieurs du 
foyer de Bellegarde ont été aménagés et les usa-
gers des pôles médicalisation et hébergement 
restés en établissements ont reçu des cadeaux 
à Noël. Des séances d’équithérapie ont eu lieu 
pour les jeunes de l’IME Les Sapins d’Oyonnax. 
Côté culture, le SAVS de Bourg a acheté des ta-
blettes pour de la création musicale partenariale 
et le foyer de Domagne a participé à un projet de 
danse avec la compagnie Ishtar. 

DOMAGNE-ISHTAR, UNE BELLE RENCONTRE
Financé par le Département, l’ARS et la DRAC, ce 
projet a reçu des fonds de l’Opération Brioches. Au 
fil de rencontres entre les résidents et les artistes 
de la compagnie, il visait à des découvertes 
autour du son et du mouvement pour que les 
résidents se sentent capables de communiquer par 
le son, la voix, le corps et prennent confiance en eux.  

Le projet a débuté par des répétitions heb-
domadaires, ouvertes à tous. « On a eu de 
très belles rencontres. Un résident porteur 
d’autisme s’est retrouvé à jouer avec sa 
voix. C’était une approche différente de l’art 
sans attente de performance. Après chaque 
séance, ils étaient bien, avaient fait ce qu’ils 
aimaient et avaient trouvé leur compte au 
niveau des sensations », explique Élisabeth 
Maret-Galle, qui a imaginé ce projet dont l'im-
pact a concerné tout l'établissement, au-delà 
des participants à la représentation finale.  
Ce fut l’occasion de visiter le théâtre de 
Bourg, de créer des liens avec d’autres éta-
blissements de l’Adapei et avec l’EHPAD de 
Ceyzériat. Des partenariats ont été tissés 
avec la Rénoverie d’Ambérieu et Tremplin, 
précieux pour les costumes.
Sur scène, chacun s’exprimait selon sa per-
sonnalité, ses capacités, ses difficultés.  
« Ça les a poussés. Ils nous ont emmenés dans 
leur univers avec ce qu’ils sont, ce qu’ils aiment 
et ce qu’ils voulaient révéler à ce moment-là. » 
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